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L’utilisation récurrente des matières colorantes représente un des critères employés pour identifier une culture complexe en 
contexte archéologique. La couleur, en effet, joue un rôle central dans la perception du monde et dans la transmission d’information 
(Roberson et al. 2000 ; d’Errico et Stringer 2011). Depuis le Paléolithique, différentes cultures humaines l’utilisent pour marquer, peindre 
et réaliser des motifs abstraits ou figuratifs sur des objets, sur les parois de grottes ou d’abris. Cependant, peu d’informations sur la 
manière selon laquelle les populations paléolithiques produisaient la couleur et le rôle de ce trait culturel nous sont parvenues. Bien 
que l’utilisation de matières colorantes dans l’art pariétal ait fait l’objet de nombreuses études au cours des dernières décennies 
(Vignaud et al. 2006), il n’en est pas de même pour la couleur dans l’art mobilier, souvent passée inaperçue (Buisson et al. 1989). De 
nombreux objets peints sont mentionnés dans la littérature, particulièrement pour le Paléolithique supérieur, mais rares sont ceux qui 
bénéficient d’études approfondies. Nous présentons ici quelques exemples d’utilisation de la couleur dans l’art mobilier du 
Paléolithique supérieur européen. Comment les populations paléolithiques utilisaient la couleur pour décorer des objets  et quel est 
l’intérêt d’étudier cette pratique ? 

L’art mobilier : définition, origine et contexte culturel 
Sous le terme d’ « art mobilier », nous regroupons les artefacts décorés transportables, c’est-à-dire pouvant être manipulés et 

déplacés aisément (Averbouh et Feruglio 2012). Les supports utilisés pour leur réalisation sont variés (Bourdier 2019) : nous retrouvons 
des matériaux inorganiques (calcaire, grès, schiste, stéatite, calcite, argile, marne…) et des matériaux organiques (les matières dures 
animales, telles que l’os, l’ivoire et le bois de cervidé, les dents, mais aussi les coquillages, l’ambre, le corail ou le lignite). Différentes 
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techniques telles que la gravure, qui est la plus fréquente, la sculpture (du bas-relief à la ronde-bosse), la perforation, le dessin ou la 
peinture, ont été utilisées par les populations passées pour réaliser de l’art mobilier. Ces techniques étaient souvent combinées pour 
préparer la surface des supports ou pour faire ressortir les lignes et les motifs. 

On inclut dans la catégorie d’art mobilier (Leroi-Gourhan 1965) à la fois des objets décorés fonctionnels (sagaies, harpons, 
baguettes demi-rondes, bâtons percés, spatules, lissoirs, propulseurs, aiguilles, flûtes, retouchoirs, lampes…), des artefacts non-
utilitaires (galets, plaquettes, statuettes, rondelles perforées, contours découpés, rhombes…), ainsi que des objets de parure (perles 
façonnées, coquillages perforés). Dans cette contribution, nous ne tiendrons pas en compte les blocs en pierre décorés. 

En Europe, les premiers objets pouvant être définis comme art mobilier  sont produits par les Néanderthaliens au Paléolithique 
moyen (Rivero et al. 2021  ; Villaverde Bonilla 2020). Ceux-ci consistent principalement en des supports lithiques gravés de motifs non 
figuratifs, comme le cortex gravé de Kiik-Koba, en Crimée (d’Errico et al. 2009b  ; Majkić et al. 2018)  ; ou osseux, comme l’os gravé de 
Einhornhöhle, en Allemagne (Leder et al. 2021) ; ou en des parures ou coquillages présentant parfois des résidus de matières colorantes, 
comme c’est le cas des coquillages retrouvés à Cueva de los Aviones et Cueva Antón, en Espagne (Zilhão et al. 2010). Ce phénomène reste 
cependant relativement rare. Des exemples datant du Middle Stone Age en Afrique, associés à Homo sapiens (d’Errico et Stringer 2011), 
existent également : des objets peints, tels que le fragment de roche siliceuse portant un dessin abstrait du site de Blombos, en Afrique 
du Sud (Henshilwood et al. 2018), ou gravés, comme les fragments d’ocre et de coquilles d’œuf d’autruche gravés de Blombos et Diepkloof 
respectivement, en Afrique du Sud (Henshilwood et al. 2009 ; Texier et al. 2010) ; ou encore des objets de parure présentant parfois des 
résidus de matières colorantes, comme ceux retrouvés à la Grotte des Pigeons, au Maroc (d’Errico et al. 2009a).  

C’est avec le Paléolithique supérieur, à partir d’environ 37 000 ans cal BP, que l’on observe un développement important de l’art 
mobilier et l’apparition de motifs figuratifs en Europe (Bourdier 2019). Ce trait culturel se distribue de façon inégale : certaines régions, 
telles que le sud-ouest de la France, la péninsule Ibérique (Cantabrie et côte méditerranéenne), le sud de l’Allemagne, la Moravie-
République Tchèque et l’ouest de la Russie sont particulièrement riches en art mobilier, alors que ce phénomène reste rare ou absent 
dans d’autres zones de l’Europe. Les techniques et les supports employés, ainsi que les motifs de l’art mobilier évoluent au cours du 
Paléolithique supérieur, et il existe d’importantes diversités régionales. Pendant l’Aurignacien, dans le sud-ouest de l’Allemagne 
apparaissent des statuettes en ivoire dans des sites comme Hohle Fels, Geißenklösterle, Vogelherd ou Hohlenstein-Stadel (Floss 2015 ; 
Conard 2009), alors qu’en Europe de l’Ouest se développent les motifs abstraits ou schématiques sur artefacts osseux (Bourdier 2019), 
comme le cas de l’os frontal gravé de Hornos de la Peña en Espagne (Rivero et al. 2021). Au Gravettien, les statuettes féminines tiennent 
une place importante en Europe centrale. Un exemple connu est celui des statuettes en ivoire de Kostienki 1 en Russie (Khlopachev et 

al. 2018). Dans le sud de la France et dans la péninsule Ibérique, l’art mobilier est moins abondant à cette période et se caractérise 
principalement par la présence de gravures sur support lithique, comme celles qui ont été retrouvées à Isturitz dans les Pyrénées-
Atlantiques ou à Gargas dans les Hautes-Pyrénées (Foucher et al. 2008). Au Solutréen, mis à part quelques cas exceptionnels de 
représentations sur support lithique, comme les plaquettes décorées de la Grotte du Parpalló en Espagne (Villaverde Bonilla 1994), l’art 
mobilier se raréfie. Par ailleurs, il a été constaté que l’utilisation de matières colorantes dans l’art mobilier est plus fréquente en Europe 
occidentale qu’en Europe centrale au sein de cultures précédant le Magdalénien (Velliky et al. 2021). C’est au Magdalénien et à 
l’Épigravettien que l’art mobilier se diversifie (Bourdier 2019) : les objets décorés de motifs figuratifs et abstraits deviennent fréquents 
dans différentes zones de l’Europe. Au cours de l’Azilien, l’art mobilier redevient plus rare et se caractérise par la présence de motifs 
abstraits peints et gravés sur galets, plaquettes ou os, comme les galets décorés retrouvés à la Grotte du Mas d’Azil, en Ariège (Couraud 
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1985 ; d’Errico 1994), à l’exception de quelques cas ponctuels d’art figuratif, comme c’est le cas pour les plaquettes décorées du Rocher 
de l’Impératrice, en Bretagne (Naudinot et al. 2017). 

Les matières colorantes et l’art mobilier 

Quels que soient la période et le contexte géographique, il a été observé que la peinture et le dessin, bien que récurrents dans 
l’art pariétal, sont parmi les techniques les plus rarement employées pour produire de l’art mobilier (Bourdier 2019). Cependant, il faut 
prendre en compte le fait que l’art mobilier peint est sûrement sous-représenté dans le registre archéologique pour des questions de 
conservation  : les matières colorantes sont en effet plus susceptibles de se dégrader au cours du temps, par exemple suite à une 
exposition à l’eau ou à d’autres facteurs taphonomiquesa.  

Les populations paléolithiques, pour produire de l’art mobilier, utilisaient différents types de matières colorantes, organiques et 
inorganiques. Parmi les organiques, le charbon était utilisé pour produire de la peinture noire (Roldán García et al. 2013). Il existe 
également des cas en Afrique où des coquilles d’œuf d’autruche ont potentiellement été utilisées pour produire de la peinture blanche 
(Ri}in et al. 2016). Parmi les matières colorantes inorganiques, les oxydes de manganèse étaient employés pour la production de 
peinture noire, le kaolin pour les peintures blanches, et l’ocre pour la production de peintures jaunes, orange, rouges, violacées et 
brunes. Le terme « ocre » (Cornell et Schwertmann 2003 ; Rosso et al. 2017) englobe différents matériaux, qui peuvent se retrouver sous 
forme d’argiles ou nodules, caractérisés par la présence en proportions importantes d’oxydes de fer (généralement l’hématite) ou 
oxyhydroxydes de fer (généralement la goethite). 

Les matières colorantes s’appliquaient sur les supports selon différentes méthodes. Dans certains cas, les blocs de matières 
colorantes étaient utilisés comme « crayons », c’est-à-dire qu’ils étaient frottés directement sur les supports pour produire des lignes, 
des motifs, ou pour colorer des surfaces. Ils étaient également réduits en poudre en employant différentes techniques telles que le 
raclage avec un objet pointu ou tranchant, l’abrasion sur une surface rugueuse ou le concassage entre une meule et une mollette. La 
poudre de matière colorante était ensuite mélangée à un liant (eau, graisse, blanc d’œuf…), permettant ainsi de produire un composé 
fluide qui était alors apposé sur le support en employant différents outils ou méthodes d’application (pinceau, crayon, doigt, tampon). 
La peinture était souvent combinée avec d’autres techniques artistiques, notamment la gravure. Les techniques et les méthodes 
d’application des matières colorantes employées dépendaient bien sûr de l’effet visuel recherché, mais aussi de la morphologie de la 
surface décorée, qui pouvait être extrêmement variable en fonction de la matière première du support, organique ou inorganique. 

L’art mobilier peint sur support organique 

Il existe plusieurs exemples d’art mobilier peint sur support organique, et plus particulièrement sur os ou bois de cervidé. 
Souvent, les traces de peinture sont associées à des incisions, des traces de raclage ou autres modifications. La combinaison gravure-
peinture est la plus fréquente  : en effet, en remplissant les incisions de matières colorantes, les artistes faisaient ressortir les traits et 
les motifs gravés.  

a TAPHONOMIE : 
Etude de l’enfouissement 
sous toutes ses formes 
aboutissant à la formation 
de gisements fossilifères 
(Encyclopédie Universalis). 
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La Grotte de la Vache, en Ariège, a attiré l’attention des 
chercheurs (Buisson et al. 1989). Parmi les restes retrouvés sur ce 
site, dans les niveaux attribués au Magdalénien, seize objets 
décorés, en os et bois de cervidé, présentent des résidus de 
matières colorantes rouges et noires, composées respectivement 
d’oxydes de fer et de manganèse. L’un de ces objets, en bois de 
cervidé, porte une gravure représentant un cheval bondissant (voir 
notice p. 110). Sur toute la surface de cet objet, à l’intérieur des 
incisions et des alvéoles de la spongiosa, se sont conservés des 
résidus de colorant rouge. Un autre cas plus complexe de 
combinaison de peinture avec d’autres techniques artistiques, est 
celui de la scapula de boviné retrouvée dans les occupations 
gravettiennes de l’Abri Pataud, aux Eyzies (voir notice p. 108). Le 
décor est composé de points rouges alignés (Beck et al. 2011). La 
surface de l’os présente également de nombreuses traces de raclage 
et de gravure fine qui témoignent une technique d’élaboration 
complexe (Chiotti et al. 2016). Douze autres fragments de scapula de 
bovidé présentant également des traces de matières colorantes 
rouges, correspondant à un minimum de trois scapulas de boviné, 
ont été retrouvés sur le même site (Chiotti et al. 2016). À Laugerie-
Basse, en Dordogne, un os iliaque issu de niveaux magdaléniens 
présente un cheval gravé (fig. 1). Celui-ci est caractérisé par la 

présence de résidus d’ocre, dont la répartition semble indiquer que la figure était peinte (Cleyet-Merle et al 2014). Un autre exemple, 
retrouvé cette fois-ci dans la grotte de La Garma en Espagne, est celui de la spatule fabriquée sur une côte de boviné, décorée avec un 
relief de bouquetin et présentant des résidus de matière rouge composée d’hématite (Arias et al. 2011). 

De nombreux objets de parure présentant des résidus de matières colorantes ont, en outre, été identifiés. Un exemple qui a été 
étudié systématiquement est celui des perles en ivoire de mammouth couvertes de résidus riches en hématite, issues des niveaux 
aurignaciens des sites de Hohle Fels et Vogelherd, en Allemage (Velliky et al. 2021). Les résidus d’ocre sont également fréquents sur des 
coquillages perforés, comme ceux retrouvés dans les niveaux aurignaciens de la Grotte de Fumane, en Italie (Peresani et al. 2019). 

L’art mobilier peint sur support inorganique 

Dans le cadre de l’art mobilier sur support inorganique, différents types de roches, de morphologies variables (dalles, 
plaquettes, galets…), ont été décorés tout au long du Paléolithique supérieur. Toutefois, les pièces lithiques peintes sont relativement 
rares, la gravure étant la technique privilégiée pour ce type de support. 

La Grotte du Parpalló, en Espagne (Villaverde Bonilla 1994), représente l’un des rares cas où l’on retrouve une utilisation 
récurrente de matières colorantes sur support lithique (Roldán García et al. 2016  ; Roldán et al. 2013). Ce site a livré la plus riche 

Figure 1 ®

Os iliaque gravé et peint issu des niveaux magdaléniens de Laugerie-Basse, les Eyzies. 
© Musée national de Préhistoire / Maxime Villaeys
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collection paléolithique d’art mobilier connue de nos jours, 
constituée de 5612 plaquettes calcaires décorées, couvrant la totalité 
de la séquence stratigraphique du site, du Gravettien au 
Magdalénien. Différentes techniques  (gravure, raclage, peinture) ont 
été employées pour réaliser ces œuvres. Bien que présente sur toute 
la séquence, la peinture est plus fréquente dans les niveaux 
solutréens, et son utilisation diminue graduellement au cours du 
temps. Les motifs zoomorphes et les signes abstraits peints sont au 
nombre de 67 et 298 respectivement, et environ deux mille plaquettes 
portent des traces de colorant sans forme définie qui indiquent que ces 
dernières auraient plutôt été utilisées comme outils de traitement des 
matières colorantes (meules ou palettes). Ces quantifications sont 
provisoires, étant donné que les plaquettes peintes sont actuellement 
en cours de révision. Elles se caractérisent par la présence de différents 
types de matières colorantes (minérales et organiques), de couleurs 
variables (rouge, jaune et noir). Les matières colorantes étaient 
employées aussi bien pour la réalisation de lignes et tracés, que pour 
colorer des surfaces. La peinture était souvent combinée à d’autres 
techniques, telles que la gravure ou le raclage, permettant ainsi de 
rehausser ou délimiter les motifs ou tracés. C’est le cas de la plaquette 
présentée sur la fig. 2, issue des niveaux solutréens, représentant une 
biche entourée de motifs géométriques, réalisée en combinant 
peinture et gravure.  

D’autres exemples connus d’art mobilier peint sur support lithique sont les pierres et galets peints issus des contextes 
gravettiens d’Isturitz dans les Pyrénées-Atlantiques (Rivero et Garate 2014) et épigravettiens de Riparo Dalmeri (Dalmeri et al. 2009) et 
Riparo Villabruna (Broglio 1998), en Italie  ; ou, plus récents, les galets aziliens, comme ceux retrouvés à la grotte du Mas d’Azil, 
caractérisés par des motifs abstraits peints en rouge (Couraud 1985). 

Des résidus de matières colorantes ont bien sûr été identifiés sur d’autres catégories d’objets lithiques datant du Paléolithique 
supérieur (Groenen 1991), comme sur des statuettes féminines, dont celles de la grotte du Prince à Grimaldi, en Italie (White et Bisson 1998). 

Considérations finales 

Bien que les objets décorés présentant des résidus de matières colorantes soient relativement fréquents en contextes 
paléolithiques, il est souvent difficile de démontrer la nature anthropique et intentionnelle de ce phénomène. Cela est particulièrement 
vrai lorsque les zones colorées ne forment pas de tracés précis ou de motifs définis. Dans le cas de l’art mobilier sur support organique, 
des parures ou des statuettes lithiques, la présence de résidus colorés peut, en effet, être le résultat d’une utilisation des matières 

Figure 2 ®

Plaquette solutréenne de la Grotte du Parpalló (Gandía, Espagne), numéro 
d’Inventaire du Museo de Prehistoria de Valencia : 16735. 
© V. Villaverde, A. Cantó et M. Cabrelles
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colorantes comme abrasif pour polir ou lustrer les surfaces (Barandiarán 1994). La présence de résidus de matières colorantes peut 
également être accidentelle, et être due à un contact direct avec des surfaces colorées (peau humaine, peaux animales, objets peints, 
sols d’habitat ocrés ou autres) ou des sédiments naturellement riches en oxydes de fer. Les objets qui conservent des motifs et des 
tracés définis, ainsi que les cas où la peinture et le dessin ont clairement été utilisés à des fins décoratives, sont très peu nombreux, que 
ce soit pour des raisons taphonomiques ou parce que la gravure était privilégiée dans la production d’art mobilier. C’est en partie à 
cause de cette difficulté à appréhender ce trait culturel que les analyses systématiques des traces de matières colorantes sont encore 
rares de nos jours. 

Malgré cela, les avancées technologiques dans la caractérisation élémentaire et minéralogique des matières colorantes et dans 
l’observation des résidus à échelle microscopique (Popelka-Filcoff et Zipkin 2022) nous permettent aujourd’hui d’aller plus loin dans 
l’interprétation de ces objets couverts de matières colorantes. En combinant différentes méthodes d’analyse, nous pouvons comparer 
des matières colorantes issues de différents contextes (oxydes de fer ou de manganèse naturels, imprégnations sédimentaires, 
fragments de matières colorantes retrouvés dans les niveaux archéologiques, résidus sur artéfacts, art mobilier ou peintures pariétales) 
afin de déterminer s’il s’agit de résidus anthropiques, et, si oui, de discerner les traces de traitement et de transformation laissées sur 
ces vestiges par les populations passées (Arias et al. 2011). Cela est essentiel pour comprendre la complexité des processus techniques 
liés à ce trait culturel et pour reconstituer les différentes étapes de la chaîne opératoire suivie par les artistes paléolithiques pour la 
réalisation de l’art mobilier. 
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Plaquettes peintes de la Grotte du Parpalló 
Grotte du Parpalló, Gandía (Espagne) 
Museu de Prehistoria de Valencia 

 
Plaquette décorée d’un équidé, en oxydes de fer rouges, 16121 
Vers 21 500 - 20 500 BP (Solutréen inférieur) 
L : 23 cm ; l : 14,9 cm ; ép. : 2,6 cm 

La grotte du Parpalló est située dans la municipalité de Gandía, dans la région 
centrale de la Méditerranée ibérique, dans le massif du Mondúver, à environ 450 m 
au-dessus du niveau de la mer. La cavité, qui s’ouvre vers le sud-est, est composée 
d’une galerie principale et d’une autre latérale qui couvrent une surface d’environ 90 
m2. Les premières interventions archéologiques sur le site ont été menées par J. 
Vilanova i Piera en 1866, et puis par H. Breuil, qui y a effectué un sondage avant la 
Première Guerre mondiale. Enfin, L. Pericot a fouillé le site entre 1929 et 1931 (Pericot 
García 1942). Lors de cette fouille, une séquence archéologique d’un peu plus de 7 m 
a été documentée. Celle-ci s’étend du Gravettien au Magdalénien supérieur-final, 
avec la présence de quelques matériaux datés à l’Holocène en surface. 

La collection d’art mobilier (Villaverde Bonilla 1994) inclut un grand nombre de 
plaquettes et de galets (5 612 pièces présentant 6 245 faces décorées) ainsi que 
plusieurs centaines d’objets en os et en bois de cerf présentant des motifs gravés. 
Cette collection de plaquettes est unique dans le contexte de l’art mobilier 
paléolithique, non seulement pour son étendue chronologique (du Gravettien à la 
fin du Magdalénien supérieur-final), avec plus de la moitié de ses pièces attribuées 
à l’art pré-magdalénien, mais aussi pour l’importance de la peinture dans ses 
représentations d’animaux et de signes, en particulier dans les niveaux solutréens. 
Ainsi, les plaquettes pré-magdaléniennes comptent 393 zoomorphes, dont 64 sont 
peints, et 1 242 signes, dont 276 peints. Pour le Magdalénien, le nombre de 
zoomorphes s’élève à 202, dont seulement 3 sont peints, alors que le nombre de 
signes est de 1 012, dont 22 peints. Ces quantifications sont provisoires, car les 
plaquettes peintes de la collection sont actuellement en cours de révision. La couleur 
la plus utilisée est le rouge, qui représente entre 75 et 90% des occurrences par 
niveau, tandis que le noir et le jaune sont moins fréquents ; on compte quelques cas 
de peintures bichromes, combinant le rouge avec le noir ou le jaune (Roldán et al. 
2013 ; Roldán García et al. 2016).  

La plaquette 16121 provient de la couche 29 du secteur «  Talud  », attribuée au 
Solutréen inférieur. L’une de ses faces, dont la surface est assez régulière, montre 
un cheval peint en rouge orienté vers la droite. La figure est composée de traits 
linéaires qui forment le contour, avec un remplissage interne au niveau de la tête et 
de l’encolure. Certains aspects significatifs de la figure sont la disproportion de la 
tête par rapport au volume du corps, l’allongement et le manque de détails dans le 
contour du chanfrein et du naseau, ainsi que la morphologie de la crinière, qui se 
termine en escalier à son contact avec la ligne du front et s’élargit par le biais d’une 
ligne supplémentaire peinte jusqu’au milieu de la ligne dorsale. Les conventions de 
remplissage de l’encolure et du flanc, ce dernier partiellement disparu, ayant 
probablement constitué un «M» ventral, sont également remarquables. Contrastant 
avec la robustesse de l’encolure, le corps apparaît étroit et légèrement resserré au 
contact avec la partie antérieure. Les pattes antérieures semblent se diriger vers 
l’avant, tandis que les postérieures, sans doute affectées par la fracture du support 
dans cette zone, sont à peine repérables. De façon générale, la ligne peinte est 
discontinue et présente divers ajouts et rectifications, avec des contacts réalisés 
grossièrement. Cependant, la représentation s’adapte à la surface disponible. 

Plusieurs lignes gravées, d’orientations différentes et ne formant aucun motif défini, 
ainsi que quelques traces mécaniques récentes, se superposent à la peinture. 
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Plaquette avec décor arboriforme, 20045. 
Vers 13 500 – 12 000 BP (Magdalénien supérieur) 
L : 6,6 cm ; l : 10,9 cm ; ép. : 2,6 cm 

La plaquette 20045 provient de la couche 0,60-0,80 du secteur C, attribuée au 
Magdalénien supérieur. Le thème décoratif, peint en rouge, peut se classer parmi 
les signes définis, et peut plus précisément être identifié comme un arboriforme. La 
technique employée pour sa réalisation est le trait linéaire, complété par quelques 

lignes gravées superposées qui ne coïncident pas avec la figure peinte. Le motif se 
structure autour d’un trait vertical, de part et d’autre duquel, sans symétrie stricte, 
se trouvent deux séries de traits obliques plus ou moins parallèles entre eux, plus 
larges que le trait vertical. D’un côté, nous observons la présence de huit lignes, et 
de l’autre, neuf. La largeur et le tracé des différentes lignes sont inégaux : leur largeur 
varie entre 5,5 et 6,6 mm, ce qui donne l’impression d’une figure géométrique peu 
soignée en termes de proportions et de symétrie. Dans le contexte de l’art de 
Parpalló, les signes et motifs zoomorphes peints sont rares dans les niveaux 
magdaléniens ; cependant, ce motif trouve de nombreux parallèles dans différentes 
représentations d’art mobilier et pariétal de chronologie magdalénienne. VV, DER 

© Museu de Prehistòria de València 
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